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SOMMAIRE 

Dans le présent document, nous analysons les effets nets de la technologie et de la 
concurrence exercés par les importations sur l'emploi, les salaires et l'inégalité des traitements 
dans le secteur manufacturier canadien au cours de la période 1970-1990, en estimant des 
équations de forme réduite pour l'emploi et les salaires. Aux fins de l'analyse, nous faisons une 
distinction entre les travailleurs de la production et les autres travailleurs (ceux qui ne sont pas 
affectés à la production). Notre examen englobe le nombre d'heures-personnes travaillées, 
l'emploi et la rémunération horaire par secteur. Voici les principales constatations qui ressortent 
de l'étude : 1) la croissance de l'emploi et de la rémunération horaire réelle du travail dans le 
secteur manufacturier canadien a un lien positif avec le progrès technique et le prix des 
importations; 2) le ratio de l'emploi des autres travailleurs à celui des travailleurs de la production 
a un lien négatif avec le progrès technique, tandis que la rémunération horaire réelle relative des 
autres travailleurs a un lien positif avec le progrès technique; 3) le ratio de l'emploi des autres 
travailleurs à celui des travailleurs de la production a un lien négatif avec le prix des importations, 
tandis que la rémunération horaire réelle relative des autres travailleurs a un lien positif avec le 
prix des importations. 



1. INTRODUCTION 

Les échanges du Canada avec le reste du monde ont augmenté avec la réduction des 
barrières tarifaires et non tarifaires. Parallèlement, le rythme de la mondialisation s'est accentué, 
en partie à cause de l'adoption de nouvelles technologies, notamment celles liées à l'information 
et aux communications. Les échanges accrus et les progrès de la technologie devraient avoir une 
incidence positive sur la croissance et l'emploi à long terme. Mais on s'inquiète de plus en plus de 
la possibilité que les échanges et la technologie soient aussi les principales causes des lourdes 
pertes d'emploi observées dans certains secteurs et parmi certains groupes de travailleurs ayant 
des compétences particulières. Ces inquiétudes sont ressorties avec plus d'acuité ces dernières 
années dans les pays développés, à la faveur de la récession du début des années 90. Aux États-
Unis, on a enregistré une hausse importante de l'emploi et des salaires des travailleurs qualifiés 
par rapport à ceux des travailleurs moins qualifiés dans les années 80. Durant la même période, ce 
pays a enregistré un déficit commercial considérable. Même si l'aggravation de l'inégalité 
salariale a été moins prononcée au Canada, les pertes d'emplois chez les cols bleus et la 
détérioration de la balance commerciale durant la récession ont amené certains observateurs à 
préconiser une politique commerciale protectionniste et à résister à l'adoption de nouvelles 
technologies. Aujourd'hui, l'économie canadienne connaît une période d'expansion alimentée par 
le secteur des exportations. Mais les récessions futures, provoquant d'importants changements 
structurels, feront vraisemblablement surgir des préoccupations et des doutes semblables au sujet 
du commerce et de la technologie. Par conséquent, les questions entourant la façon dont le 
commerce et la technologie influent sur l'emploi et les salaires devraient tout naturellement 
déboucher sur une analyse de leur incidence sur la répartition des salaires et de l'emploi. 

Il y a eu de nombreux travaux empiriques, fondés sur des données américaines, traitant de 
ces questions et d'autres aspects connexes. Une série d'explications s'intéresse au contenu en 
facteurs des échanges, en calculant la quantité de travail requise pour produire les exportations et 
la main-d'oeuvre déplacée par les importations à des niveaux de salaires donnés, en vue d'estimer 
l'incidence des échanges sur l'emploi. Les variations dans l'emploi réel sont ensuite utilisées pour 
déterminer les variations salariales à l'aide des estimations des élasticités obtenues dans d'autres 
études. Borjas, Freeman et Katz (1992) utilisent les variations du volume d'échanges afin 
d'estimer l'offre de travail implicite pour différents groupes (en fonction du sexe, de la scolarité et 
de l'expérience) en calculant le nombre d'heures-personnes requises pour produire les 
exportations ou les importations dans diverses industries manufacturières aux États-Unis. Ils en 
concluent que le déficit commercial américain a augmenté l'offre relative de travailleurs moins 
scolarisés et, par conséquent, a réduit leur rémunération relative. En procédant d'une manière 
semblable, Murphy et Welch (1991) ont fait un rapprochement entre les variations observées dans 
les profils d'échanges et les déplacements de la demande de travail, en neutralisant les effets des 
fluctuations de la dépense intérieure. Ils ont constaté que les prédictions qualitatives sur les effets 
des variations du commerce sur la répartition de l'emploi entre les secteurs et l'évolution de la 
structure relative des salaires sont à peu près du même ordre de grandeur que celles observées 
durant les années 80. Toutes ces études empiriques établissent un lien entre la rémunération et 
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l'emploi, d'une part, et le volume des échanges de l'autre. Pourtant, ce lien ne ressort pas de la 
théorie d'équilibre général du commerce. Bhagwati et Dehejia (1994) et Deardorff et Hakura 
(1994) ont montré que les salaires réels pouvaient varier uniquement à la suite d'une variation des 
prix des facteurs (reflétant un changement des prix des biens induit par le commerce) ou un 
changement de productivité, mais non d'une variation du volume des échanges'. En outre, dans 
une économie ouverte de petite taille, le volume des échanges dépend du comportement des 
entreprises et des consommateurs, ce qui n'est pas le cas des prix internationaux. 

Par ailleurs, Grossman (1986, 1987), Revenga (1992) et Lauwrence et Slaughter (1993) 
jugent que les prix des importations sont l'une des variables explicatives des changements 
observés dans les salaires et l'emploi. Grossman (1987) a conclu qu'il y avait peu d'éléments de 
preuve indiquant que les prix des importations influaient sur l'emploi, sauf dans une industrie. Il a 
aussi constaté que les salaires étaient très peu sensibles à la concurrence des importations, ce qui 
est probablement le reflet d'une mobilité intersectorielle de la main-d'oeuvre relativement élevée. 
Employant une approche semblable, Revenga (1992) observe par contre que les variations des 
prix des importations ont une incidence significative à la fois sur l'emploi et sur les salaires. À 
l'opposé, Lawrence et Slaughter (1993) affirment que le commerce n'a pas été le facteur 
dominant ayant influé sur l'évolution de la rémunération relative moyenne aux États-Unis durant 
les années 80. Ils font valoir que le changement technique favorable aux travailleurs autres que 
ceux affectés à la production a haussé leur rémunération et leur emploi en termes relatifs. Bound 
et Johnson (1992) et Berman, Bound et Griliches (1994) soulignent aussi l'importance du 
changement technique orienté vers la main-d'oeuvre qualifiée comme principale cause du 
déplacement de l'emploi des travailleurs de la production vers les autres catégories de travailleurs. 

Freeman et Needels (1993) constatent que l'écart de gains en fonction de la scolarité a 
augmenté beaucoup plus au Canada qu'aux États-Unis durant les années 80. Ils affirment que 
certains facteurs du côté de la demande sont à l'origine de l'augmentation de la prime salariale 
accordée aux diplômés du niveau collégial parce qu'il y a eu croissance plus rapide de ce groupe 
de diplômés au Canada. Betts (1994) vérifie aussi l'hypothèse d'un changement technologique 
causant un déplacement vers le facteur énergie au détriment des travailleurs de la production au 
Canada, sur la foi d'estimations obtenues à l'aide d'une fonction de coût translogarithmique. 

Comme il ressort de ce qui précède, les résultats sont partagés quant à l'effet de la 
technologie et des importations sur l'emploi et les salaires aux États-Unis, et nous n'avons que de 
peu d'études empiriques pour le Canada. Dans ce document, nous tentons d'analyser l'incidence 
de la technologie et des importations sur les salaires et l'emploi dans le secteur manufacturier 
canadien à l'aide de données transversales/longitudinales pour la période 1970-1990. Le reste du 
document se présente comme suit. Nous décrivOns le modèle dans la prochaine section; l'analyse 
des résultats empiriques figure à la section suivante, tandis que la dernière section est consacrée 
aux conclusions. Quatre appendices renferment plus de détails sur les données et les variables 
employées, l'équation de décomposition estimée, les résultats des tests de racine unitaire, ainsi 
que nos résultats empiriques sur l'intensité des exportations et la pénétration des importations. 



2. CONCEPTION EMPIRIQUE 

Dans cette section, nous présentons le modèle d'estimation. 

Le modèle  

Comme dans Grossman (1986 et 1987) et Revenga (1992), nous avons utilisé des 
équations de forme réduite pour l'emploi et les salaires afin d'estimer l'incidence quantitative 
nette de la technologie et des importations sur l'emploi et les salaires2 . Nous supposons d'abord 
que la production, Yâ, de l'industrie i correspond au vecteur d'intrants non échangeables X it  et au 
vecteur d'intrants échangeables  Z1 ,  à la période t: 

Yist = Kgit Xit Z it), 	 (1) 

où git  représente le taux de progrès technique dans l'industrie i à la période t. On suppose que la 
fonction est strictement concave et caractérisée par des rendements d'échelle constants. 

La valeur du produit marginal est établie de manière à équivaloir au prix des Mtrants. Par 
contre, le vecteur de la quantité demandée d'intrants non échangeables prend la forme  suivante' : 

1( 1t  = G(Pi„Yit  , v it  ,vv it  ), où G1 >  0,  G2>  0, et Gài < 0, j = 1, 	J, 	 (2) 

où Pit  est le prix de la production, v it  est le vecteur des prix des intrants non échangeables et wâ  
est le vecteur des prix des intrants échangeables. 

Par hypothèse, chaque intrant non échangeable j est considéré imparfaitement mobile 
d'une industrie à l'autre. Ainsi, l'offre de chaque intrant peut être exprimée en fonction de son 
taux de rendement et du taux global de rendement des intrants,  V  : 4  

X 	H(Vji„V),  H1 >  0, H2  <O, et où j = 1,..., J. 

Cette spécification laisse place à la persistance d'écarts entre les taux de rendement des 
intrants d'une industrie à l'autre. Plusieurs raisons peuvent ici intervenir. Ainsi, les travailleurs 
peuvent avoir des préférences à l'égard de certaines professions et industries. De plus, les intrants 
peuvent être spécifiques à certaines industries de sorte qu'ils ne peuvent être considérés 
homogènes. Gera et Grenier (1994) présentent des données révélant des écarts salariaux entre les 
industries au Canada. Cette méthode d'équilibre partiel repose donc sur l'hypothèse que la main-
d'oeuvre n'est pas parfaitement mobile d'une industrie à l'autre. L'hypothèse d'une offre de 
travail différenciée pour chaque industrie représente une variation mineure par rapport au modèle 
des facteurs spécifiques et elle s'écarte du modèle d'équilibre général de Heckscher-Ohlin, qui 
suppose une mobilité parfaite de la main-d'oeuvre entre les secteurs. 

(3 ) 
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Le taux de rendement global réel des facteurs non échangeables est déterminé par les 
stocks globaux de facteurs non échangeables et les prix des facteurs échangeables : 

w u), OÙ 	<O,  j = 1, 	J, 
Pt 

et -P-t  désigne le niveau global des prix. 

On suppose que les intrants échangeables ont une offre infiniment élastique à leur prix 
exogène respectif; wit, parce que le Canada est une économie ouverte de petite taille. Par 
hypothèse, le vecteur des quantités demandées de ces intrants adopte la forme suivante, où il est 
déterminé en établissant la valeur du produit marginal à égalité de son prix d'intrant : 

Zlìt  = Q(Pii ,Yii  , v it , w it ), où Q 1 > 0, Q2  > 0, Q4k  < 0, et k=1, ..., K. 

Pour fermer le modèle, nous avons spécifié la demande de chaque industrie. La 
production de l'industrie i est réputée imparfaitement substituable aux biens importés (au prix P i'', 
et au taux tarifaire T a ) qui lui fbnt concurrence sur le même marché et au panier global de biens 
intérieurs. Par conséquent, la demande de l'industrie i peut être exprimée de la façon suivante : 

Yidt = n(Pi*i, Pit, Yt) 	> 0 , n2 < 0 , n3 > 0 , et 	> ° 	 (6a) 

où P 	(1+ t ii ) et y est la mesure de la production globale. Les équations (1) à (6a) 
déterminent les variables endogènes Y it  et P 	les vecteurs X it;  Zit, v et i 	tant que 

- fonction des variables exogènes g it, Yt, lit  et Pi*, et des vecteurs X t  et wit . 

Le prix relatif des importations pourrait ne pas capter le déplacement causé par la hausse 
des importations ou la baisse des exportations attribuable à des barrières non tarifaires ou à des 
changements dans les préférences à l'égard des importations. Par conséquent, pour tenir compte 
de ce-s effets, l'équation (6a) peut être spécifiée d'une autre façon : 

Yidt  01)(Xi„MYt ), Olà T' 	02  0 et 03  > 0, 	 (6b) 

et où Xit  et Mit  désignent, respectivement, les demandes à l'exportation des produits de 
l'industrie i et des importations qui font concurrence à la production de l'industrie i. 

Spécification empirique 

En vue de l'application empirique du modèle, nous supposons que le vecteur des intrants 
non échangeables, X se compose de capital, K a, de main-d'oeuvre qualifiée, S et de main- 
d'oeuvre non qualifiée, L dont les prix respectifs sont 	w et w. Nous supposons aussi que 

(4) 

(5) 



(7) 

(8) 

(9) 

(10) 
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le vecteur des intrants échangeables,  Z. 	l'énergie, E et les biens intermédiaires Iit, dont 
les prix respectifs sont PtE and Pt'. Les équations de forme réduite pour l'emploi (N it = Sit+Lit) et 
les salaires (wit) sont rendues par les expressions suivantes transformées en logarithmes naturels' : 

P *  ln Nit  = a0 + a1git + a2 14--1 
Pt 

+a ln[ PLE  ]+ a
4 
 ln[ ] + a

5 
 lnkt  +a

6 
 1n N t  +a, lnYt , 

13, 	1-5t  

141= bo  +1) +b ln[e] 2 

pi 
+b 3 141-1+b 4 14-71+b5 lnkt +b 6 1nR+b 7 lnYt . 

Les équations de forme réduite utilisées pour analyser la position relative des travailleurs 
qualifiés sur le plan de l'emploi et de la rémunération peuvent aussi prendre la forme suivante: 

• S. 14-1= co  + clgit  + c2 .1n[-P-L: 1 
Lit 	 Pt 

	

pE 	pi 
+c3  ln[H + c4  14--il + c5  ln Kt  + c, ln 174 + c7  ln •-g , 

	

lit  	Ft  

, 

in[ WSit 	] = d o  + d igit  + d2  ln[] 
W Lit 	 l't 

PE 	plt 
+d

3 
 ln[H+d

4 
 ln[l+ds lnk, +d 6 lni■it  +d 7  in.  

	

Pt 	-I5t 

Le terme représentant le prix des importations dans les équations (7) à (10) peut aussi être 
remplacé par l'intensité des exportations, Xit, et la pénétration des importations, Mi t, si nous 
retenons l'équation (6b) plutôt que l'équation (6a). À noter que toutes les équations estimées 
adoptent la forme de différences premières, comme nous l'expliquons par la suite. 





3. ANALYSE EMPIRIQUE 

Dans cette section, nous examinons nos résultats empiriques. Nous décrivoris d'abord les 
données employées dans l'étude, puis nous décrivons brièvement l'évolution de l'emploi et des 
salaires au Canada. Les résultats empiriques sont présentés en dernier lieu. 

Les données 

Dans cette étude, nous examinons les données sur l'emploi et la rémunération de la main-
d'oeuvre pour un groupe de vingt-et-une industries manufacturières durant la période 1970-1990. 
À cette fin, nous avons employé la classification entrées-sorties de niveau m. L'analyse porte sur 
le secteur manufacturier canadien parce que les données sur ce secteur sont facilement disponibles 
et fiables. En outre, le secteur manufacturier est le plus important sur le plan des échanges (plus 
de 70 p. cent du commerce total) dans l'économie canadienne. Une description détaillée des 
sources et des définitions des données utilisées dans l'étude figure à l'appendice A. 

Dans notre modèle d'estimation, deux mesures différentes de l'emploi dans l'industrie sont 
employées : 1) le nombre de travailleurs et 2) le nombre moyen d'heures-personnes travaillées par 
semaine. Nous utilisons la rémunération horaire moyenne de la main-d'oeuvre 6  comme mesure 
des salaires'. La variable des salaires est dégonflée à l'aide de l'indice implicite des prix du PIE 
dans le secteur manufacturier canadien'. En outre, nous faisons une distinction entre les 
travailleurs de la production et les autres travailleurs 9. Globalement, les travailleurs de la 
production et les autres travailleurs correspondent, respectivement, aux cols bleus et aux cols 
blancs. Statistique Canada définit les travailleurs autres que ceux affectés à la production comme 
le « personnel de la direction, de l'administration et des ventes », tandis que les travailleurs de la 
production sont ceux qui participent « au traitement, au montage, à l'entreposage, à l'inspection, 
à la manutention, à l'emballage, à l'entretien, à la réparation, aux services de nettoyage et de 
garde, ainsi que les contremaîtres participant au travail ». Dans plusieurs études, on considère les 
travailleurs non affectés à la production comme des travailleurs qualifiés et les travailleurs de la 
production comme des travailleurs non qualifiés; nous employons la même définition ici'''. 

Il est difficile d'obtenir des données sur le commerce par industrie parce qu'elles sont 
habituellement présentées par produit. Les données sur les importations, les exportations et les 
droits à l'importation par industrie proviennent de Statistique Canada". Les valeurs unitaires des 
importations ont été construites en divisant les valeurs des importations par les quantités, ces 
chiffi 	es servant ensuite d'indice des prix des importations. Parallèlement, les taux tarifaires ont 
été calculés en divisant les droits à l'importation par la valeur des biens importés. Les prix à 
l'importation, les prix de l'énergie et les prix des matières ont été dégonflés à l'aide de l'indice 
implicite des prix du PIE du secteur manufacturier, de façon à exprimer les prix en termes réels 12 . 

Avant de procéder à l'analyse des résultats empiriques, il est utile d'examiner l'évolution 
de l'emploi des salaires au Canada. 
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Figure 1 
Tendances de la productivité et de la rémunération de la main-d'oeuvre, 1968-1992 
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Analyse descriptive 

Dans cette section, nous décrivons les tendances de l'emploi et des salaires au Canada ces 
vingt dernières années. 

Salaires moyens et productivité 

La croissance de la productivité du travail a ralenti de façon significative depuis 1977. La 
croissance annuelle moyenne de la production horaire dans le secteur commercial canadien n'a été 
que de 0,86 p. cent entre 1977 et 1993, tandis que la progression de la rémunération horaire réelle 
de la consommation (rémunération horaire moyenne de la main-d'oeuvre dégonflée à l'aide de 
1'1PC) a été encore plus lente (0,21 p. cent annuellement), comme il ressort de la figure 1. Ainsi, 
la croissance de la rémunération horaire moyenne de la consommation n'a pas suivi le rythme de 
croissance de la productivité et cet écart entre la production et les salaires semble indiquer un 
déplacement du revenu au détriment du travail. 

Mais un examen plus attentif des données laisse penser que cela n'a pas été le cas. On 
peut voir que la rémunération horaire réelle de la production (rémunération horaire moyenne de la 
main-d'oeuvre dégonflée par l'indice implicite du P1B) a augmenté à un rythme de 1,3 p. cent 
durant cette période, ce qui est supérieur à la croissance de la productivité (voir la figure 1). La 
raison de cette croissance plus rapide est que l'IPC et l'indice de déflation implicite du PIB sont 
habituellement construits à l'aide de paniers de biens différents. Par conséquent, l'une des raisons 
de la croissance plus lente de la rémunération horaire réelle de la consommation est le fait que 
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Figure 2 
Rémunération en pourcentage de la production, 1968-1993 

Pourcentage 

9 

nous ayons utilisé 11PC. Lorsque la rémunération nominale est dégonflée à l'aide du même indice 
(de la production) que celui employé pour calculer la productivité, on observe que la 
rémunération horaire réelle de la production a au contraire augmenté plus rapidement que la 
productivité. La figure 2 montre qu'il n'y a pas eu déplacement du revenu du travail vers le capital 
puisque la part de la production allant à la rémunération du travail n'a pas diminué durant la 
période 1968-1993. De fait, elle affiche une tendance à la hausse depuis 1984. 

Les deux figures indiquent un écart croissant entre les biens que nous produisons et les 
biens que nous consommons, et la faible croissance de la rémunération réelle de la consommation 
pourrait simplement être le reflet d'un écart croissant entre la production et la consommation de 
biens. Lawrence et Slaughter (1993) ont invoqué trois raisons possibles pour expliquer cet écart 
croissant entre la production et la consommation de biens aux Etats-Unis: premièrement, les prix 
des biens d'investissement, qui ne figurent pas dans 11PC; deuxièmement, les prix des loyers 
fictifs, qui sont exclus du calcul de la mesure des prix dans le secteur commercial; et, 
troisièmement, l'importance croissante des échanges internationaux. L'un ou l'autre de ces 
facteurs pourrait être responsable de l'écart croissant observé entre la rémunération horaire réelle 
de la production et celle de la consommation au Canada. Dans le présent document, nous 
n'examinons pas plus en détail les deux premiers facteurs. Nous concentrons plutôt notre 
attention sur l'incidence de la technologie et des importations. 



Valeur 	A de la Emploi, A de 	Rému- 	A de la 
ajoutée, 	produc- 1990 l'emploi nération 	rému- 
19902 	tion 	 horaire 	aération  

	

19902 	horaire 

A du ratio 	A des 	A du 	Intensité 
d'emploi 	salaires 	prix à 	des 

trav, 	relatifs 	l'importation échanges 
qualifiés/ 	 1990 
non  qual. 	 

Industrie Ratio emploi 
trav. qualifiés/ 

non qual. 
1990 

A de la 
pro- 

ductivité3  

Alimentation 
Boissons 
Tabac 
Caoutchouc 
Plastiques 
Cuir 
Textiles 
Vêtement 
Bois 
Meubles 
Papier 
Édition 
Métaux primaires 
Métaux ouvrés 
Machines 
Transport 
M. élec./électron. 
Prod. non métall. 
Pétrole et charbon 
Prod. chimiques 
Autres p. manuf. 

9 355,1 
2 388,4 

607,1 
1 061,9 
1 893,7 

400,6 
2 018,1 
2 493,1 
4 960,2 
1 573,9 
7 606,5 
5 797,5 
6 438,0 
6 483,0 
3 634,5 

13 352,5 
8 150,4 
2 926,0 
2 091,7 
7 646,0 
2 290,6 

197,18 
23,86 

4,93 
24,83 
51,92 
16,50 
55,98 

103,70 
115,46 
59,10 

113,82 
142,38 
95,23 

166,89 
85,02 

226,81 
141,28 
54,47 
14,07 
92,76 
75,48 

1,87 
1,07 

-1,17 
2,42 
6,79 

-1,11 
2,21 
1,96 
3,75 
2,73 
1,92 
3,82 
1,11 
1,87 
2,55 
4,75 
6,59 
1,93 
1,70 
3,98 
2,19 

3,78 1,06 -0,61 1,88 0,37 

0,18 
-1,23 
-3,48 
0,90 
4,87 

-3,02 
-1,11 
-0,68 
1,33 
1,89 

-0,21 
2,36 

-0,95 
0,87 
1,36 
1,92 
0,18 
0,42 

-0,08 
0,82 
1,26 

0,30 
0,42 
0,17 
0,86 
0,66 
1,80 
0,75 
0,61 
0,51 
0,61 
0,68 
0,29 
0,69 
0,73 
2,20 
1,48 
1,61 
0,41 
0,31 
0,68 
1,62 

5,75 
3,09 
7,89 
4,53 
5,06 
6,08 
4,40 
5,28 
5,53 
4,49 
4,73 
6,71 
5,56 
4,16 
1,88 
5,92 

-2,64 
6,14 

10,46 
5,79 
5,35 

-1,51 
1,63 
3,97 
2,72 
0,72 

-1,98 
0,35 
2,69 
0,35 
0,69 
0,05 
0,43 
0,17 

-0,62 
0,32 

-2,27 
-2,07 
-1,39 
.-0,26 
-0,55 
-0,89 

17,29 
25,14 
34,51 
22,89 
51,92 
10,85 
15,34 
11,17 
18,51 
13,89 
25,98 
20,48 
28,29 
17,94 
19,58 
22,73 
20,07 
19,72 
37,45 
23,72 
15,40 

2,38 
0,83 
3,94 
1,55 
1,49 
1,27 
1,81 
1,30 
2,19 
1,13 
2,34 
2,03 
2,54 
1,28 
0,13 
1,88 
2,37 
1,85 
2,32 
1,99 
1,44 

0,09 
0,16 
0,46 
0,86 
0,20 
0,86 
1,45 
0,96 
0,68 

-0,17 
-0,22 
0,52 
0,32 
0,50 
0,14 
0,79 
1,63 
0,10 
0,48 
1,13 
0,27 

0,64 
0,22 

-1,28 
-2,68 
-0,58 
-0,98 
2,86 

-2,30 
2,15 
1,36 
0,53 
1,50 
1,02 
2,55 

-2,42 
2,71 
2,46 
2,66 

-0,38 
0,18 
2,00 

0,42 
0,78 
0,77 
0,43 
0,29 
0,17 
0,29 
0,19 
0,19 
0,22 
0,31 
0,97 
0,31 
0,29 
0,40 
0,30 
0,54 
0,30 
1,08 
0,88 
0,40 

Totaj sect. manuf. 93 287,7 	2,86 1861,67 	0,64 	19,82 0,87 	0,50 

Tableau 1 
Statistiques descriptives 1  

1. Variations annuelles du logarithme entre 1970 et 1990, exprimées en pourcentage. 
2. Valeur ajoutée exprimée en millions de dollars de 1986; rémunération horaire exprimée en $/h. 
3. Productivité multifactorielle fondée sur la production brute et le nombre d'heures. 
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Figure 3 
Nombre total d'heures-personnes et rémunération horaire réelle de la production, 

secteur manufacturier, 1970-1990 
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Emploi et salaires des travailleurs de la production et des autres travailleurs 

Le tableau 1 énumère les vingt-et-une industries manufacturières canadiennes et les 
données correspondantes sur l'emploi, la rémunération et la croissance de la productivité ayant 
servi à notre analyse empirique. Il ressort du tableau que la rémunération horaire réelle de la 
production a augmenté dans ces vingt-et-une industries entre 1970 et 1990 (ce qui traduit une 
crciissance de la productivité dans toutes les industries sauf deux). Au cours de la même période, 
l'emploi a augmenté dans treize industries, tandis qu'il a diminué dans les huit autres. Les prix 
nominaux des importations ont augmenté dans toutes les industries, mais ils ont fléchi par rapport 
à l'indice implicite des prix du P1B du secteur de la fabrication (en hausse de 6,2 p, cent) pour la 
plupart des industries. 

Comme on peut le voir à la figure 3, le nombre total d'heures-personnes travaillées par 
semaine et la rémunération horaire de la production ont un profil d'évolution semblable, étant 
demeurés à peu près constants jusqu'en 1982, pour augmenter par la suiten . 

Cependant, l'augmentation du nombre d'heures-personnes travaillées par semaine et de la 
rémunération horaire réelle de la production n'était pas répartie également entre les travailleurs de 
la production et ceux qui ne sont pas affectés à la production. La figure 4 fait voir la situation 
relative du nombre d'heures-personnes travaillées par semaine et de la rémunération horaire réelle 
de la production des travailleurs qui ne sont pas affectés à la production. Le nombre d'heures de 
travail hebdomadaires des travailleurs non affectés à la production a diminué relativement à celui 
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Figure 4 
Ratio des travailleurs non affectés à la production aux travailleurs de la production, 

secteur manufacturier, 1970-1990 
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des travailleurs de la production depuis 1977 14 . Cependant, la rémunération horaire réelle de la 
production du premier groupe a augmenté relativement à celle du second. À la figure 5, nous 
avons tracé l'évolution de la variation annuelle en pourcentage de la rémunération et de l'emploi 
relatifs des travailleurs non affectés à la production dans les vingt-et-une industries 
manufacturières de l'échantillon entre 1970 et 1990. Contrairement à ce que l'on observe aux 
États-Unis 15 , l'augmentation de la rémunération relative est associée à une diminution du nombre 
relatif d'heures-personnes de travail. Cela nous incite à penser que l'augmentation relative de la 
rémunération des travailleurs non affectés à la production pourrait avoir incité la plupart des 
industries à leur substituer des travailleurs de la production. Par conséquent, rien n'indique qu'un 
changement technique axé sur les compétences ait été le facteur dominant d'un déplacement de la 
demande relative de travail ayant entraîné une augmentation de la part de l'emploi détenue par les 
travailleurs qualifiés (ceux qui ne sont pas affectés à la production). Mais les figures 4 et 5 ne 
permettent pas d'écarter la possibilité d'une incidence du commerce sur ces changements durant 
la période 1970-1990. Ainsi, les réductions tarifaires ont modifié les termes de l'échange. Cela a 
pu causer une hausse des salaires relatifs des travailleurs qualifiés dans un pays qui exporte des 
biens ayant un coefficient élevé de travail qualifié, selon l'effet de Stopler-Samuelson, entraînant 
un déplacement des travailleurs qualifiés vers les travailleurs non qualifiés. 
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Figure 5 
Variation en pourcentage de la rémunération relative et du nombre d'heures-personnes 

des travailleurs de la production et des travailleurs non affectés à la production, 1970-1990 

Figure 6 
Variation en pourcentage de la productivité multifactorielle par industrie 

et ratio du nombre d'heures de travail du personnel non affecté à la production 
à celui du personnel de la production, 1970-1990 
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Le tableau 2 renferme une ventilation de la part des heures d'emploi hebdomadaires et de 
la rémunération totale du travail pour les travailleurs non affectés à la production, ainsi que leur 
part relative de la rémunération horaire du travail. Le déplacement au détriment de l'emploi non 
lié à la production (observé dans les heures hebdomadaires de travail) s'est produit à un rythme 
annuel de 0,10 p. cent durant la période 1970-1982. Cette tendance s'est accélérée pour atteindre 
0,37 p. cent annuellement durant la période 1982-1990. Une tendance semblable ressort du 
déplacement de la rémunération du travail des travailleurs non affectés à la production. Par 
ailleurs, la rémunération horaire relative de ces travailleurs a augmenté au cours de chaque 
période. Mais, dans chaque cas, l'élément intra-industriel a dominé l'élément interindustriel. En 
outre, le signe négatif de l'élément intra-industriel de l'emploi et de la rémunération totale du 
travail laisse penser que l'on ne peut écarter la possibilité que le commerce ait été l'un des 
déterminants des changements observés dans l'emploi relatif au Canada. [Voir Berman, Bound et 
Griliches (1994), et Berman, Machin et Bound (1995)]. 

Résultats empiriques 

Une question mérite d'être étudiée avant que nous tournions notre attention vers les 
résultats des estimation. Elle a trait à la non-stationnarité des variables employées dans notre 
étude. Les tests de racine unitaire effectués sur les données regroupées indiquent que l'hypothèse 
nulle d'une racine unitaire ne peut être rejetée pour la plupart des variables (celles-ci sont 
vraisemblablement non stationnaires) 16 . Par ailleurs, les tests de racine unitaire effectués sur les 
variables exprimées sous forme de différences premières indiquent que celles-ci sont 
stationnaires". Toutes les équations ont donc été estimées sous forme logarithmique différenciée. 

Tableau 2 
Ventilation industrielle de la part des travailleurs non affectés à la production 

Ventilation 	 Ventilation 
interindustrielle 	intra-industrielle 

(en pourcentage) 

Total 

Heures de travail hebdomadaires 

1970-1982 
1982-1990 

Rémunération totale du travail 

•  1970-1982 
1982-1990 

	

0,050 	 -0,148 	 -0,098 

	

-0,025 	 -0,340 	 -0,365 

	

0,023 	 -0,022 	 0,001 

	

-0,020 	 -0,161 	 -0,181 

Taux horaire de rémunération du travail 

	

1970-1982 	 0,764 	 1,415 	 2,179 

	

1982-1990 	 -2,122 	 5,139 	 3,017 
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Au tableau 3, nous présentons les résultats des estimations des équations (7) et (8). Les 
régressions ont été estimées à l'aide de données temporelles/chronologiques regroupées en 
utilisant la méthode des doubles moindres carrés (avec variables instrumentales) et la méthode des 
moindres carrés généralisée. Nous examinons d'abord les résultats présentés au tableau 3. 
L'hypothèse nulle de l'exogénéité des prix des importations et de l'emploi global ne peut être 
rejetée aux niveaux de signification de 5 et 10 p. cent, selon le test de Hausman. Par conséquent, 
les résultats estimés présentés sous IV ne diffèrent pas significativement de ceux obtenus par la 
méthode des moindres carrés ordinaires. Par contre, l'hypothèse nulle d'une variance égale du 
résidu entre les industries est rejetée au niveau de signification de 5 p. cent. Dans la suite, notre 
examen porte donc uniquement sur les estimations obtenues à l'aide de la méthode des moindres 
carrés généralisée, qui 'permet la présence d'hétéroscédasticité. Tant l'emploi que la rémunération 
horaire réelle du travail sont liés de façon positive au progrès technique (g). Les estimations de 
l'élasticité de l'emploi et de la rémunération horaire réelle du travail (0,20 à 0,24) signifie qu'une 
augmentation de 10 p. cent du progrès technique a pour effet d'accroître tant l'emploi que la 
rémunération horaire réelle d'environ 2 p. cent. Ce résultat nous incite à penser que l'effet net du 
progrès technique est de hausser à la fois l'emploi et les salaires. Même si le cheminement 
dynamique de cette relation ne ressort pas clairement, une explication possible est que le progrès 
technique permet aux travailleurs de gagner des salaires plus élevés étant donné qu'il augmente 
leur productivité marginale. Cela pourrait les inciter à accroître leur demande d'autres biens, 
haussant par le fait même la demande globale de travail qui pourrait, au bout du compte, être plus 
importante que la diminution initiale de la demande de travail. Cette augmentation de la demande 
de travail entraînerait un niveau plus élevé d'emploi et de rémunération puisque la courbe d'offre 
de travail a une pente ascendante. En termes plus techniques, le progrès technologique dont il est 
question ici pourrait traduire à la fois des innovations au niveau des produits et des procédés. 
Katsoulacos (1985) montre que le changement technologique aura vraisemblablement pour effet 
d'accroître la demande de travail si l'élasticité-prix de la production est supérieure à un, et que la 
hausse sera d'autant plus forte que la structure de marché est monopolistique3 . 

Nous avons ensuite examiné les liens entre l'emploi/rémunération et la concurrence des 
importations 19 . Le degré de concurrence des importations est modélisé par les prix à 
l'importation". L'emploi a une corrélation positive avec le prix des importations. Les 
estimations de l'élasticité de l'emploi par rapport aux prix à l'importation se situent entre 0,12 et 
0,13. Dans le cas présent, les prix à l'importation correspondent au prix des biens de 
consommation importés et au prix des intrants importés en vue de la production. Une hausse du 
prix des biens de consommation importés incite les consommateurs à remplacer les importations 
par des biens produits sur le marché intérieur, faisant ainsi augmenter l'emploi. Par ailleurs, une 
hausse du prix des intrants importés a pour effet d'accroître les coûts de production, faisant ainsi 
diminuer l'emploi (du moins jusqu'à ce que ces facteurs soient remplacés par des intrants 
provenant du marché intérieur). Les résultats semblent indiquer que le premier effet domine le 
second. De même, le rapport entre la rémunération horaire réelle du travail et le prix des 
importations est positif et l'élasticité estimative de la rémunération du travail par rapport aux prix 
à l'importation est de 0,045. Par conséquent, une augmentation du prix des importations 
(affaiblissement de la concurrence des importations) engendre un déplacement vers le haut de la 
demande dérivée de facteurs de production, dont la main-d'oeuvre. Cela entraîne une hausse de 
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Tableau 3 
Résultats des estimations portant sur l'emploi et les salaires 

Emploi 

	

Travailleurs 	 Heures 	 Rémunération horaire 
IV1 	MCG 	IV' 	MCG 	IV' 	MCG 
(1) 	 (2) 	 (3 ) 	 (4) 	(5) 	(6) 

Ag 	 0,22 	0,20 	0,22 	0,24 	0,18 	0,15 
(2,72) 	(3,41) 	(2,50) 	(3,31) 	(2,77) 	(2,63) 

AlnP* 	0,16 	0,12 	0,19 	0,13 	0,029 	0,045 
(3,98) 	(4,11) 	(4,28) 	(4,05) 	(0,84) 	(2,03) 

AlnPE 	0,0029 	0,00082 	0,0014 	0,0037 	-0,0018 	-0,011 
(0,27) 	(0,10) 	(0,12) 	(0,40) 	(-0,21) 	(-1,60) 

AlnPI 	-0,014 	-0,013 	, -0,019 	-0,0052 	-0,096 	-0,12 
(-0,44) 	(-0,55) 	(-0,54) 	(-0,19) 	(-3,58) 	(-5,65) 

A1nk. 	-0,017 	-0,041 	0,062 	0,11 	0,12 	0,18 
(-0,24) 	(-0,75) 	(0,84) 	(1,76) 	(2,00) 	(3,97) 

AlnR 	1,07 	0,97 	1,05 	0,97 	-0,97 	-1,03 
(9,63) 	(12,01) 	• 	(8,39) 	(9,99) 	(-10,20) 	(-13,66) 

AlnY 	-0,13 	-0,10 	-0,12 	-0,086 	0,55 	0,65 
(-2,00) 	(-2,28) 	(-1,63) 	(1,53) 	(9,91) 	(14,49) 

R2 	 0,42 	0,51 	0,41 	0,41 	0,38 	0,38 

Variables auxiliaires 
pour l'industrie Oui 	Oui 	Oui 	Oui 	Oui 	Oui 

Test de 
Hausman 	0,54 	 0,67 	 0,21 

Nombre 
d'observations 420 	420 	420 	420 	420 	420 

1. Les estimations des variables instrumentales (IV) permettent de neutraliser l'endogénéité des prix à 
l'importation. Les variables instrumentales employées pour les prix à l'importation sont, notamment, le taux 
de change et le prix des exportations. 

2. Les tests de linéarité (LR), qui ne sont pas présentés ici, indiquent que la méthode des moindres carrés 
ordinaires n'est pas appropriée parce que l'hypothèse nulle d'une variance égale du résidu pour différentes 
unités transversales ne peut être acceptée au niveau de signification de 5 p. cent. 

l'emploi et des salaires. Les résultats de nos estimations indiquent que des rajustements s'opèrent 
à la fois au niveau de l'emploi et de la rémùnération du travail. 

L'emploi et la rémunération horaire réelle ne sont pas significativement liés au prix de 
l'énergie. De même, l'emploi n'est pas significativement lié aux prix des matières premières, 
tandis que la rémunération du travail a une corrélation négative avec ceux-ci. 

16 
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Tableau 4 
Résultats destimation pour la rémunération horaire et lemploi relatifs des travailleurs 

non affectés à la production par rapport aux travailleurs de la production 

Emploi 
Travailleurs 	 Heures 	 Rémunération horaire 

IV 	MCG 	IV1 	MCG 	IV' 	MCG 
(1) 	(2) 	(3 ) 	(4) 	(5) 	(6)  

Ag 	 -1,32 	-0,51 	-2,98 	-1,06 	1,55 	0,76 
(-1,61) 	(-3,80) 	(-1,96) 	(-3,51) 	(2,67) 	(3,18) 

AlnP* 	-0,43 	-0,060 	-0,99 	-0,24 	0,33 	0,25 
(-1,02) 	(-1,09) 	(-1,29) 	(-2,40) 	(1,13) 	(3,39) 

AlnPE 	0,15 	0,052 	0,21 	0,099 	-0,071 	-0,089 
(1,35) 	(2,99) 	(1,08) 	(2,85) 	(-0,94) 	(-3,13) 

AlnPI 	-0,013 	-0,061 	0,19 	0,29 	-0,052 	-0,29 
(-0,039) 	(1,12) 	(0,32) 	(2,54) 	(-0,23) 	(-3,19) 

AlnK 	0,90 	0,26 	2,33 	0,67 	-1,68 	-0,58 
(1,24) 	(2,20) 	(1,86) 	(2,96) 	(-3,50) 	(-3,15) 

AlnIr 	-1,34 	-0,58 	-4,09 	-2,10 	3,24 	1,96 
(-1,17) 	(-3,05) 	(-1,93) 	(-5,09) 	(3,99) 	(5,95) 

AlnY 	1,25 	0,33 	3,16 	0,84 	-2,06 	-0,92 
(1,93) 	(2,98) 	(2,52) 	(3,33) 	(-4,30) 	(-4,72) 

R2 	 0,011 	0,12 	0,11 	0,13 	0,081 	0,12 

Variables auxiliaires 
pour l'industrie Oui 	Oui 	Oui 	Oui 	Oui 	Oui 

Test de 
Hausman 	1,17 	 1,13 	 0,042 

Nombre 
d'observations 420 	420 	420 	420 	420 	420 

1. Les estimations des variables instrumentales (IV) permettent de neutraliser l'endogénéité des prix à 
l'importation. Les variables instrumentales employées pour les prix à l'importation sont, notamment, le taux 
de change et le prix des exportations. 

2. Les tests de linéarité (LR), qui ne sont pas présentés ici, indiquent que la méthode des moindres carrés 
ordinaire n'est pas appropriée parce que l'hypothèse nulle d'une variance égale du résidu pour différentes 
unités transversales ne peut être acceptée au niveau de signification de 5 p. cent. 

Trois variables d'agrégation ((Alni‹, àlnIT1 and AlnY)sont employées pour neutraliser les 
fluctuations du cycle économique. Tant l'emploi que les salaires ressortent comme étant sensibles 
aux fluctuations du cycle économique. 

Au tableau 4, nous présentons les résultats empiriques des équations (9) et (10), qui 
portent sur les variations de l'emploi relatif entre les travailleurs non affectés à la production et les 
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travailleurs de la production et sur les changements observés dans leur rémunération horaire réelle 
du travail. À nouveau, notre analyse porte principalement sur les estimations obtenues à l'aide de 
la méthode des moindres carrés généralisée, pour la même raison que celle évoquée à la section 
précédente. L'emploi relatif (et le nombre d'heures-personnes) a un lien négatif avec le progrès 
technique, tandis que la rémunération horaire relative du travail a une corrélation positive avec 

• celui-ci. Une explication possible de ce résultat est que le progrès technique a été plus rapide 
dans les industries ayant un coefficient élevé de main-d'oeuvre non affectée à la production, ce qui 
a eu pour effet d'accroître la rémunération relative des travailleurs de ce groupe. La figure 6 
permet de vérifier si le changement technique s'est concentré dans les industries employant de 
façon plus intensive des travailleurs non affectés à la production. Il ressort de cette figure que le 
progrès technique a été largement dispersé parmi des industries fort différentes quant à l'emploi 
relatif des travailleurs non affectés à la production. Ainsi, les données n'appuient pas l'hypothèse 
selon laquelle le progrès technique s'est concentré dans les industries à fort coefficient de 
compétence. Qui plus est, les changements relatifs observés dans l'emploi et la rémunération 
horaire réelle du travail des travailleurs non affectés à la production ont été suscités par l'élément 
intra-industriel. Contrairement aux observations de Berman, Bound et Griliches (1993), ou à 
celles de Lawrence et Slaughter (1993) dans le cas des États-Unis, rien n'indique que le 
changement technique ait systématiquement privilégié le recours à des travailleurs autres que ceux 
de la production au Canada. Une autre explication serait que l'offre de travail des travailleurs non 
affectés à la production pourrait être moins élastique que celle des travailleurs de la production 
parce qu'il faut du temps pour acquérir des compétences. Autrement dit, une diminution des . 
salaires des travailleurs de la production entraîne une baisse significative de leur participation à la 
population active ou les incite à quitter le secteur manufacturier pour chercher des débouchés 
ailleurs. Quoi qu'il en soit, l'effet net du progrès technique21  est probablement d'abaisser l'emploi 
relatif des travailleurs non affectés à la production et de hausser leur rémunération relative si leur 
offre est inélastique par rapport à celle des travailleurs de la production. 

Les élasticités-prix estimatives des importations sont négatives dans le cas de l'emploi 
relatif (entre -0,060 et -0,24) et positives pour les salaires relatifs (0,25). Étant donné l'absence  
de tout élément indiquant que le prix des importations est endogène selon le test de Hausman, le 
prix des importations semble avoir accentué l'incidence du progrès technique sur les heures de 
travail et les salaires relatifs des travailleurs non affectés à la production. 



4. CONCLUSION 

Les conclusions suivantes ressortent de notre examen du secteur manufacturier canadien 
pour la période 1970-1990. 

• Le progrès technique a un lien positif avec l'emploi et la rémunération horaire réelle. 

• Le rapport entre l'emploi et la rémunération horaire du travail, d'une part, et le prix des 
importations, de l'autre, est positif. 

• L'emploi relatif des travailleurs autres que de la production a un lien négatif avec le progrès 
technique, tandis que la rémunération horaire réelle relative a un lien positif avec celui-ci. 

• Le rapport entre l'emploi relatif des travailleurs non affectés à la production et le prix des 
importations est négatif. Cependant, le rapport entre la rémunération relative du travail des 
travailleurs non affectés à la production et le prix des importations est positif. 

La faible croissance de l'emploi et des salaires réels dans le secteur manufacturier canadien 
peut être attribuée à la lenteur du progrès technique parce que tant l'emploi que la rémunération 
horaire réelle du travail sont liés positivement au progrès technique. Le progrès technique semble 
avoir pour effet net de hausser l'emploi et les salaires. Mais il semble aussi lié négativement à 
l'emploi relatif des travailleurs non affectés à la production et lié positivement à leur rémunération 
horaire réelle relative. Cette répartition inégale du progrès technique pourrait n'avoir aucun lien 
avec l'hypothèse selon laquelle la technologie penche en faveur des travailleurs qualifiés (aucune 
donnée n'indique que c'est le cas au Canada); elle pourrait simplement traduire une élasticité du 
travail différente entre les travailleurs de la production et les autres travailleurs. Pour accroître 
l'emploi et faire' augmenter les salaires, les gouvernements pourraient stimuler le rythme du 
progrès technique et promouvoir sa diffusion dans l'ensemble de l'économie. De même, il semble 
nécessaire d'inciter les travailleurs à perfectionner leurs compétences par la formation générale et 
professionnelle afin de réduire les effets secondaires possibles du progrès technique sur l'inégalité. 

Une plus grande concurrence des importations (baisse du prix des importations) réduit 
probablement l'emploi et les salaires. De plus, l'impact des importations sur l'emploi et les 
salaires relatifs semble inégal, creusant l'écart entre les travailleurs qualifiés et non qualifiés, ce qui 
soulève une préoccupation légitime. Mais ces résultats n'indiquent pas que les gouvernements 
devraient ériger des barrières commerciales pour accroître l'emploi; ils s'attireraient probablement 
des mesures de représailles de la part de partenaires commerciaux du Canada, ce qui réduirait nos 
exportations. Au contraire, il faudrait stimuler les échanges afin que la spécialisation joue un plus 
grand rôle, ce qui créerait vraisemblablement de l'emploi et hausserait les salaires à long terme. 
De même, les gouvernements devraient aider les travailleurs qui risquent de subir les contrecoups 
d'un accroissement des importations afin qu'ils acquièrent de nouvelles compétences et 
redeviennent employables dans les secteurs nouveaux ou en croissance de l'économie. 





NOTES 

1. Certains justifient l'emploi du volume des échanges en invoquant plusieurs raisons : d'abord, 
les prix des biens échangés ne peuvent être comparés utilement aux prix des biens intérieurs 
en raison de la différenciation des produits; deuxièmement, les prix des biens échangés ne 
traduisent peut-être pas l'étendue véritable des échanges à cause de la présence de barrières 
non tarifaires difficiles à quantifier; troisièmement, l'utilisation du volume des échanges est 
appropriée, en théorie, sous certaines hypothèses restrictives [Deardorff et Staiger (1988)]. 

2. Cependant, les équations de forme réduite ne sont d'aucune utilité pour comprendre les liens 
structurels. Même s'il y a d'autres méthodologies, par exemple la méthode comptable, la 
méthode des entrées-sorties ou la théorie d'équilibre général, pour étudier l'incidence du 
commerce sur l'emploi, chacune comporte des inconvénients. Voir Dickens (1988) qui 
examine différentes méthodologies. 

3. Les dérivés sont désignés par des indices. Par exemple, Gi=ffl- / aPi„ G2=8G- / aYit  et 
= aG / Mt  où l'exposant/ correspond auf intrant. 

4. Dans la suite, une barre désigne une variable agrégée. 

5. À noter que nous ne faisons pas de distinction entre les travailleurs qualifiés et non qualifiés 
à ce stade. 

6. Ce qui comprend le revenu du travail supplémentaire. 

7. Nous avons aussi utilisé la rémunération du travail par travailleur. Cette autre mesure 
n'entraîne pas de changement significatif dans les résultats. 

8. LIPC agrégé est aussi utilisé pour dégonfler la variable salaires. Mais les résultats 
qualitatifs ne changent pas de façon significative. 

9. À compter de 1970, Statistique Canada a utilisé des questionnaires « détaillés », « abrégés » 
et des fichiers administratifs pour recueillir des renseignements sur les industries 
manufacturières. Le formulaire détaillé employé pour recenser le nombre de travailleurs de 
la production et d'autres travailleurs a été administré uniquement aux établissements de 
grande taille. Le questionnaire abrégé ou les fichiers administratifs ont été utilisés dans le 
cas des établissements de plus petite taille; dans ce cas, les travailleurs sont classés 
uniquement dans la catégorie des travailleurs de la production par souci d'harmonie avec le 
questionnaire détaillé. En conséquence, les données brutes surestiment le nombre de 
travailleurs de la production. À l'exemple de Betts (1994), le pourcentage des expéditions 
manufacturières représentées par des entreprises qui remplissent le questionnaire détaillé a 
été utilisé pour rajuster les données. Voir Betts (1994) pour plus de détails. 
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10. Berman, Bound et Griliches (1994), ainsi que Sachs et Shatz (1994), signalent que le 
pourcentage des travailleurs non affectés à la production est une mesure du niveau de 
compétence aux États-Unis. Étant donné que des définitions semblables sont employées 
pour définir les travailleurs de la production et les travailleurs non affectés à la production 
au Canada, nous avons aussi utilisé les données sur ces travailleurs pour établir une 
distinction entre les travailleurs qualifiés,et les travailleurs non qualifiés. 

11. La méthode de la concordance a été employée pour obtenir des données sur le commerce 
par industrie. Les tableaux de l'univers des produits ont été préalablement multipliés par la 
matrice des parts de marché « D » afin de normaliser les données sur les produits par 
industrie figurant dans la matrice de la production. Cette méthode permet de saisir 
seulement les importations en concurrence avec des biens intérieurs. Les importations qui 
n'ont pas de contrepartie au Canada ne sont donc pas comptées selon cette méthode. 

12. Un changement dans le prix relatif des importations par rapport au prix global des biens 
intérieurs (et non par rapport au prix intérieur du bien i, qui est endogène) déclenche le 
processus de réaffectation des ressources. Bien entendu, un changement dans le prix 
intérieur du bien i relativement aux prix à l'importation et au prix global des biens intérieurs 
pourrait déclencher le même processus, mais il serait inexact d'attribuer aux importations le 
déplacement des ressources qui en résulte. 

13. Il en va de même de l'emploi et de la rémunération réelle par travailleur. 

14. Berman, Machin et Bound (1995) ont montré que le pourcentage de l'emploi allant aux 
travailleurs non affectés à la production a augmenté dans les années 70 et 80 dans douze 
pays de l'OCDE et dans la plupart des pays en développement. 

15. Lawrence et Slaughter (1993) ont montré que la hausse des salaires relatifs des travailleurs 
non  affectés  'à  la production était liée à une hausse de l'emploi relatif de cette catégorie de 
travailleurs aux États-Unis. 

16. Les résultats sont présentés au tableau Cl de l'appendice C. Un examen préliminaire 
indique qu'il n'y a pas de preuve de co-intégration de ces variables. Par conséquent, les 
régressions effectuées avec des variables exprimées sous forme de différences premières 
semblent appropriées. 

17. Les résultats sont présentés au tableau C2 de l'appendice C. 

18. Cela n'est pas incompatible avec la définition hicksienne de la technologie économisant le 
facteur travail parce que cette définition a trait à l'incidence de la technologie sur la 
demande de travail en maintenant constant le ratio salaire/loyer. 
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19. Nous avons implicitement ignoré l'effet du contenu en facteurs des échanges sur l'emploi. 
Le contenu en facteurs des échanges accompagnant les changements dans l'emploi aura peu 
d'effet sur les salaires relatifs à moins que les prix de la production ne changent également. 

20. Y compris les taux tarifaires. L'utilisation du prix des importations comporte l'hypothèse 
implicite que la courbe d'offre étrangère est parfaitement élastique. Cependant, il ne 
convient pas de faire équivaloir la concurrence des importations au volume des importations 
parce qu'il s'agit d'une variable endogène déterminée par les conditions qui prévalent sur les 
marchés tant intérieurs qu'étrangers. En outre, Bhagwati et Dehejia (1994) ont montré 
qu'un pays pouvait enregistrer un déficit commercial sans qu'il y ait changement des salaires 
réels. À tout événement, les résultats empiriques fondés sur l'intensité des exportations et la 
pénétration des importations [tel que noté dans Baldwin (1994)] plutôt que sur les prix des 
importations sont présentés à l'appendice D. Ces résultats ne sont pas qualitativement 
différents de ceux présentés dans les tableaux 3 et 4. 

21. Neutre ou penchant en faveur de l'utilisation des travailleurs non affectés à la production, 
mais non au point de renverser les résultats observés. 
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APPENDICE A 
DÉFINITIONS ET SOURCES DES DONNÉES 

Liste des variables et des paramètres 

Variable 	Définition 

CPI Indice des prix à la consommation 

POUT Indice implicite de déflation des prix du PIE  

PFX Dollar canadien exprimé en dollars US 

PE* 	Indice du prix de l'énergie en dollars US 

Indice des prix des matières industrielles 
en dollars US 

Prix de l'énergie 

Prix des matériaux industriels 

Production brute réelle au coût des 
facteurs dans le secteur manufacturier 

Production brute nominale au coût des 
facteurs dans le secteur manufacturier 
Prix de la production du secteur manufacturier 

Stock de capital net selon l'amortissement 
géométrique dans le secteur manufacturier 

Nombre total d'heures-personnes payées 
dans le secteur manufacturier 

Source 

1970-1992 
CANSIM (P484549) 

1970-1992 
CANSINI (D20000, D20463) 

1970-1992 
CANSIM (B3400) 

1970-1992 
Banque du Canada 

1970-1992 
Banque du Canada 

1970-1992 
= PFX*PE*  
1971-1992 
Guide statistique de l'énergie, 
Statistique Canada 

1970-1992 
= PFX*PI* 

 1970-1992 
CANSIM (134005) 

1970-1992 
CANSIM (128005) 
1970-1992 
= 	/ 
1970-1992 
CANSIM (1816144) 
1970-1992 
CANSIM (1190306) 
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Nhi Nombre total d'heures-personnes payées 

Lhi 	Nombre d'heures-personnes payées, 
travailleurs de la production 

Nombre d'heures-personnes payées, 
travailleurs non affectés à la production 
Nombre total d'heures-personnes travaillées 
par semaine dans le secteur manufacturier 

Nombre total d'heures-personnes travaillées 
par semaine 

Nombre d'heures-personnes travaillées 
par semaine dans le secteur manufacturier 

Nombre d'heures-personnes travaillées 
par semaine, travailleurs de la production 

1970-1992 
CANSIM (1190307-1190327) 
N° 15-204 au Catalogue 
de Statistique Canada 

1970-1980 
CANSINI (D900750, D901020, 
D901317, D901641, D901992, 
D902262, D902613, D902991, 
D903369, D903720, D904098, 
D904422, D904800, D905151, 
D905502, D905826, D906204, 
D906555, D906933, D907284, 
D900372) 
1981-1986, 1988-1992 
CANSIIVI (D662300, D662685, 
D662883, D663059, D663246, 
D663455, D663653, D663851, 
D664104, D664456, D664764, 
D665006, D665303, D665534, 
D665798, D666216, D666447, 
D666799, D667162, D667492, 
D667679, D667976, D662146) 
1987 
= (Lli 1988  Lh1 ,1986)/2 
N°  31-203 au Catalogue 
de Statistique Canada 

1970-1992 
=Nhi - Lhi 
1970-1992 
= Nh/52 

1970-1992 
= Nhi/52 

1971-1992 
= Lh/52 

1971-1992 
= Lhi/52 

Shi 



Nombre d'heures-personnes travaillées 
par semaine dans le secteur manufacturier, 
travailleurs non affectés à la production 

Si 	Nombre d'heures-personnes travaillées 
par semaine, travailleurs non affectés 
à la production 

Total des traitements et salaires 
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WiL 	Salaires des travailleurs de la production 

1971-1992 
= §1-1/52 

1971-1992 
= Shi/52 

1971-1986 
CANSIM (D900755, D901025, 
D901322, D901646, D901997, 
D902267, D902618, D902996, 
D903374, D903725, D904103, 
D904427, D904805, D905156, 
D905507, D905831, D906209, 
D906560, D906938, D907289, 
D900377) 
1988-1992 
CANSINI (D662306, D662391, 
D662889, D663065, D663252, 
D663461, D663659, D663857, 
D664110, D6'64462, D664770, 
D665012, D665309, D665540, 
D665804, D666222, D666453, 
D666805, D667168, D667498, 
D667685, D667982, D662152) 
1987 

- Li  
N°  31-203 au Catalogue 
de Statistique Canada 

1971-1982 
CANSIM (D900748, D901018, 
D901315, D901639, D901990, 
D902260, D902611, D902289, 
D903367, D903718, D904096, 
D904420, D904798, D905149, 
D905500, D905824, D906202, 
D906553, D906931, D907282, 
D900370) 
1982-1986, 1988-1992 
CANSIN/1 (D662299, D662684, 
D662882, D663058, D663245, 
D663454, D663652, D663850, 



Salaires des travailleurs non affectés 
à la production 

SLI; 	Revenu du travail supplémentaire 

Rémunération horaire réelle de la 
production, travailleur moyen 

Rémunération horaire réelle de la 
production, travailleurs non affectés 
à la production 

Rémunération horaire réelle de la 
production, travailleurs de la production 

Mesure de la productivité multifactorielle 
selon le nombre d'heures-personnes, 
production brute 

wi  

wi  
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D664103, D664455, D664763, 
D665005, D665302, D665533, 
D665797, D666215, D666446, 
D666798, D667161, D667491, 
D667678, D667975, D662145) 
1987 
N°  31-203 au Catalogue 
de Statistique Canada 

1971-1992 
= WTi  - Wl;  

CANSIM (149808-149828) 

1971-1992 
= [(WN;  + SLIi)/Nhil/POUT 

1971-1992 
= {[WS i  + (WSi/WN;)*SLI]/Shi l/POUT 

1971-1992 
= {[WLi  +(WLi/WNi)*SLIJ/Lhil/POUT 

1971-1992 
CANSEVI (1700406-1700410, 
1700413-1700425, 1700436-1700439) 
N° 15-204F au Catalogue 
de Statistique Canada 

Y; 
 EX; 

 REXi 
 IM 

RI 
piX 

Pim  
DUi  
T i  

P
i
* 

X;  

Production brute dans l'industrie i 
Valeur nominale des exportations 
Valeur réelle des exportations 
Valeur nominale des importations 
Valeur réelle des importations 
Prix des exportations dans l'industrie i 
Prix des importations dans l'industrie i 
Droits à l'importation, industrie i 
Taux tarifaire pour l'industrie i 
Prix à l'importation y compris le tarif 
Intensité des exportations 
Pénétration des importations 

Statistique Canada 
Statistique Canada 
Statistique Canada 
Statistique Canada 
Statistique Canada 
= EX/REXi  
= IMi/RIM;  
Statistique Canada 
= DUi/IM;  
= Pim (11-t i ) 
= REXi/Y;  
= RIMAY;  - RXi  + 1111v1i) 



APPENDICE B 
ÉQUATION DE DÉCOMPOSITION 

Dans cette section, nous utilisons la méthodologie mise au point par Berman, Bound et 
Griliches (1994) et Berman, Machin et Bound (1995) pour décomposer un changement dans la 
part des travailleurs non affectés à la production en changements dans les parts entre industries et 
dans chaque industrie. Par exemple, si N est la part des travailleurs non affectés à la production 
dans l'économie, l'équation suivante peut alors utilisée pour décomposer un changement observé 
dans la part de l'emploi (ou des salaires) des travailleurs non affectés à la production : 

AN = 	+EANigi , où i 1,...,n et 	 (B1) 

où N désigne la part de l'emploi non lié à la production, Ni la part de l'emploi non lié à la 
production dans l'industrie i et Si la part de l'emploi dans l'industrie i; la présence d'une barre au-
dessus d'un terme signifie qu'il représente une moyenne temporelle. Par conséquent, le premier 
terme indique l'élément interindustriel, tandis que le second terme mesure le changement dans la 
part des travailleurs non affectés à la production attribuable au changement de la part de l'emploi 
non lié à la production dans chaque industrie. 





APPENDICE C 
TESTS DE RACINE UNITAIRE 

Tableau Cl. Tests de racine unitaire regroupés 

Aucune tendance 	 Avec tendance 
Test-T 	Aucune dérive 	 Test-t 	Aucune dérive 	Avec dérive 

lnl\-1 	 -0,27 	0,51 	 -0,88 	 1,41 	 1,64 
le 	 -0,21 	0,52 	 -0,83 	 1,40 	 1,60 
lnE 	 -0,31 	0,51 	 -0,92 	 1,42 	 1,66 
1nNh 	 -0,24 	0,52 	 -0,85 	 1,40 	 1,61 
1nSh 	 -0,22 	0,53 	 -0,83 	 1,38 	 1,56 
lnLh 	 -0,26 	0,51 	 -0,87 	 1,41 	 1,63 
lnki 	 -0,33 	0,58 	 -0,26 	 1,33 	 1,48 
lnY 	 -0,69 	0,62 	 -1,21 	 1,48 	 1,84 
1nN 	 -1,08 	1,10 	 -0,96 	 1,15 	 1,20 
1nS 	 -2,00 	2,34 	 -1,95 	 1,56 	 2,00 
lnL 	 -0,76 	0,85 	 -0,68 	 1,07 	 1,05 
1nSL 	 -0,66 	0,63 	 -1,40 	 1,75 	 2,22 
inNh 	 -1,87 	2,04 	 -1,85 	 1,47 	 1,89 
1nSh 	 -1,35 	1,39 	 -1,34 	 1,15 	 1,25 
lnLh 	 -1,59 	1,60 	 -1,79 	 1,59 	 2,06 
1nSLh 	 -3,30 	5,46 	 -3,68 	 4,61 	 6,91 
lnGN 	 -1,20 	1,06 	 -1,73 	 1,80 	 2,36 
lnGH 	 -1,23 	1,09 	 -1,74 	 1,82 	 2,39 
lnWNP 	 -0,49 	0,78 	 -0,14 	 1,15 	 1,06 
lnWsP 	 -0,048 	0,61 	 0,10 	 1,22 	 1,22 
lnWLP 	 -3,04 	4,64 	 -3,10 	 3,21 	 4,81 
inwsu 	-2,92 	4,28 	 -3,19 	 3,50 	 5,23 
inwNc 	-0,44 	0,73 	 -0,084 	1,14 	 1,08 
lnWse 	 -1,20 	1,11 	 -1,35 	 1,64 	 2,08 
lnWLc 	 -3,11 	4,85 	 -3,12 	 3,25 	 4,87 
lnWsLe 	-0,50 	0,56 	 -0,97 	 1,34 	 1,56 
lnWhNP 	-0,86 	0,82 	 -1,48 	 1,54 	 1,86 
lnWhsP 	-1,78 	1,94 	 -2,07 	 1,92 	 2,53 
lnWhLP 	-0,37 	0,57 	 -0,98 	 1,38 	 1,56 
lnWhsLP 	-0,91 	0,80 	 -1,36 	 1,45 	 1,78 
lnWhNe 	-0,82 	0,79 	 -1,43 	 1,52 	 1,82 
lnWhsc 	-1,59 	1,64 	 -1,89 	 1,74 	 2,24 
lnWhic 	-0,43 	0,58 	 -1,04 	 1,39 	 1,59 
lnWhsLe 	-1,11 	1,00 	 -1,30 	 1,23 	 1,46 
inpE 	 7,90 	31,83 	 7,68 	21,27 	31,28 
lne 	 -0,23 	0,52 	 -0,59 	 1,34 	 1,52 
1nPi 	 -4,84 	11,73 	 -4,96 	 8,22 	12,29 
1nP 	 -4,21 	8,86 	 -4,22 	 5,97 	 8,96 
lnlex 	 -8,98 	40,88 	 -8,99 	28,38 	42,04 
lnX 	 -2,57 	3,48 	 -3,08 	 3,38 	 4,89 
1nM 	 -2,32 	2,95 	 -2,72 	 2,66 	 3,74 

1. Les valeurs critiques sont -2,57, 3,78, -3,13, 4,03 et 5,34, respectivement, au seuil de 10 p. cent. 
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Tableau C2 
Tests de racine unitaire regroupés (différences logarithmiques) 
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Aucune tendance 	 Avec tendance 
Test-T 	Aucune dérive 	 Test-T 	Aucune dérive Avec dérive 

AlnN 	 -6,44 	20,79 	 -6,64 	14,71 	22,07 
Aln-§ 	 -6,73 	22,64 	 . 	-6,91 	15,92 	23,88 
Mir 	-2,58 	4,23 	 2,22 	 3,79 	 4,78 
AinNh 	-6,18 	19,11 	 -6,42 	13,74 	20,59 
AlnSh 	 -6,41 	20,58 	 -6,61 	14,58 	21,88 
Ainth 	-6,52 	21,29 	 -6,73 	15,11 	22,65 
AlnK 	 3,07 	5,88 	 2,47 	 4,91 	 6,19 
AlnY 	 2,83 	5,06 	 2,25 	 4,34 	 5,43 
AlnN 	 -6,40 	20,48 	 -6,44 	13,84 	.20,76 
AlnS 	 -4,81 	11,55 	 -4,82 	 7,75 	11,63 
AlnL 	 -6,77 	22,88 	 -6,78 	• 	15,35 	23,02 
AlnSL 	 -5,72 	16,35 	 -5,75 	11,00 	16,51 
AlnNh 	 -6,16 	18,98 	 -6,28 	13,16 	19,73 
AlnSh 	 -8,70 	16,26 	 -5,76 	11,08 	16,62 
AlnLh 	 -6,31 	19,88 	 -6,42 	13,71 	20,59 
AlnSLh 	-6,13 	18,80 	 -6,16 	12,66 	18,99 
AlnGN 	-6,17 	19,04 	 -6,38 	13,58 	20,37 
AlnGH 	-5,87 	17,21 	 -6,10 	12,41 , 	18,62 
AlnWNF 	-2,04 	2,41 	 -2,41 	 2,32 	 3,16 
AlnWsF 	-2,40 	3,14 	 -2,78 	 2,91 	 4,09 
AlnWLF 	-2,33 	3,00 	 -2,70 	 2,72 	 3,81 
A1nWs1-2 	-6,65 	22,09 	 -6,66 	14,78 	22,17 
AlnWNc 	-2,65 	3,75 	 -2,98 	 3,22 	. 	4,59 
AlnWse 	-3,44 	6,04 	 -3,79 	 4,92 	 7,25 
AlnWLe 	-2,94 	4,49 	 -3,28 	 3,75 	 5,46 AinwsLc 	-6,16 	19,00 	 -6,18 	12,74 	19,11 
AlnWhNF 	-5,31 	14,11 	 -5,32 	 9,51 	14,25 
AlnWhsF 	-6,13 	18,77 	 -6,15 	12,64 	18,95 
AlnWhLF 	-5,37 	14,45 	, 

	

-5,41 	 9,83 	14,74 
AlnWhs1-13 	-6,57 	21,59 	 -6,60 	14,53 	21,80 
AlnWhNc 	-6,50 	21,13 	 -6,49 	14,06 	21,08 
AlnWhsc 	-6,14 	18,83 	 -6,17 	12,68 	19,02 
AlnWhIE 	-5,38 	14,49 	 -5,41 	 9,84 	14,76 
AlnWhne 	-5,72 	16,39 	 -5,78 	11,15 	16,72 
AlnPF 	 -7,47 	27,87 	 -7,45 	18,55 	27,81 
Aine 	-13,68 	93,64 	 -13,67 	62,28 	93,41 
AlnPI 	 -6,26 	19,62 	 -6,25 	13,05 	19,56 
AlnP 	 -6,67 	22,27 	 -6,66 	14,81 	22,20 
AlnPFx 	-1,54 	1,44 	 -1,88 	 1,79 	 2,43 
AlnX 	 -6,15 	18,91 	 -6,16 	12,68 	19,02 
AlnM 	 -4,71 	11,11 	 -4,71 	 7,41 	11,11 

1. Les valeurs critiques sont -2,57, 3,78, -3,13, 4,03 et 5,34, respectivement, au seuil de 10 p. cent. 



'APPENDICE D 
RÉSULTATS EMPIRIQUES FONDÉS SUR L'INTENSITÉ 

DES EXPORTATIONS ET LA PÉNÉTRATION DES IMPORTATIONS 

Dans cette section, nous examinons brièvement les résultats empiriques présentés dans les 
tableaux D l et D2. Premièrement, l'hypothèse nulle de l'exogénéité de l'intensité des 
exportations et de la pénétration des importations est rejetée. Cela n'a rien d'étonnant étant 
donné que les flux commerciaux constituent une réaction endogène aux variations des prix des 
biens échangeables. En outre, l'hypothèse nulle de l'homoscédasticité est aussi rejetée au niveau 
de confiance de 5 p. cent. Par conséquent, l'analyse sera fondée sur les estimations obtenues à 
l'aide de la méthode des MOG-IV, qui permet l'endogénéité de l'intensité des exportations et de 
la pénétration des importations, de même que de l'hétéroscédasticité. 

Les résultats des estimations présentés au tableau Dl ne diffèrent pas de façon 
significative de ceux présentés au tableau 3 pour ce qui est de l'incidence du progrès 
technologique sur l'emploi et la rémunération du travail. Tant l'emploi que la rémunération 
horaire moyenne du travail sont liés au progrès technologique. 

L'emploi et la rémunération horaire réelle du travail ne sont pas liés de façon significative 
à l'intensité des exportations sauf dans la régression (2). Bien qu'un accroissement de l'intensité 
des exportations pourrait susciter une croissance plus rapide de l'emploi, il pourrait aussi donner 
lieu à un phénomène d'impartition, qui annulerait l'incidence positive des exportations. Par 
ailleurs, tant l'emploi que la rémunération horaire réelle du travail ont un lien négatif avec la 
pénétration des importations. Cela pourrait être attribuable au fait qu'une hausse des 
importations risque d'entraîner une baisse de la demande de produits et, ainsi, une baisse de la 
demande de main-d'oeuvre. 

Au tableau D2, nous présentons les résultats empiriques pour le rapport entre les 
changements de l'emploi relatif des travailleurs non affectés à la production et des travailleurs de 
la production et leur rémunération horaire réelle du travail respective. Encore une fois, 
l'incidence du progrès technique sur l'emploi relatif et la rémunération horaire réelle du travail ne 
diffère pas de façon significative des résultats présentés au tableau 4. Mais les rapports entre 
l'emploi relatif et la rémunération horaire du travail, d'une part, et les variables du commerce, de 
l'autre, sont faibles. 
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Tableau Dl 
Résultats d'estimation pour l'emploi et la rémunération horaire 

Emploi 

	

Travailleurs 	 Heures 	Rémunération horaire  
MCG 	MCG-1V1 	MCG 	MCG-1V1 	MCG 	MCG-1V1  

(1) 	(2) 	(3) 	(4) 	(5) 	 (6) 

Ag 	 0,17 	0,16 	0,22 	0,17 	0,12 	0,10 

	

(2,96) 	(2,36) 	(2,95) 	(2,09) 	(2,95) 	(1,64) 
AlnX 	 -0,0051 	-0,023 	0,0019 	-0,011 	0,0091 	-0,0071 

	

(-0,45) 	(-2,67) 	(0,15) 	(-0,98) 	(0,94) 	(-0,68) 
AlnM 	 0,0026 	-0,011 	-0,029 	-0,014 	-0,022 	-0,0095 

	

(0,15) 	(-2,09) 	(-1,48) 	(-2,34) 	(-1,54) 	(-1,92) 
AlnPE 	 0,0048 	0,0053 	0,010 	0,0098 	-0,0076 	-0,0084 

	

(0,62) 	(0,69) 	(1,19) 	(1,08) 	(-1,12) 	(-1,23) 
AlnPI 	 -0,015 	0,013 	0,00049 	0,0012 	-0,12 	-0,12 

	

(-0,63) 	(0,51) 	(0,018) 	(0,040) 	(-5,69) 	(-4,96) 
AlnK 	 0,037 	0,050 	0,11 	0,11 	0,18 	0,18 

	

(0,67) 	(0,89) 	(1,86) 	(1,69) 	(3,95) 	(3,84) 
AlnFT 	 0,95 	0,77 	0,89 	0,83 	-1,06 	-1,11 

	

(11,55) 	(7,80) 	(9,31) 	(7,40) 	(-14,10) 	(-12,62) 
Aln Y 	 -0,074 	0,77 	-0,035 	0,038 	0,68 	0,72 

	

(-1,59) 	(0,13) 	(-0,62) 	(0,55) 	(15,32) 	(13,80 

R2 	 0,50 	0,51 	0,48 	0,48 	0,52 	0,53 

Variables auxiliaires 
pour l'industrie 	Oui 	Oui 	Oui 	Oui 	Oui 	Oui 

Test de 
Hausman 	14,14 	 6,3 	 14,40 

Nombre 
d'observations 	420 	420 	420 	420 	420 	420 

1. Les estimations des variables instrumentales (IV) permettent de neutraliser l'endogénéité de l'intensité des 
exportations et de la pénétration des importations. Les variables instrumentales employées pour représenter 
l'intensité des exportations et la pénétration des importations sont le taux de change, le prix des exportations et 
le prix des importations. 

2. Les tests de linéarité (LR), qui ne sont pas présentés ici, indiquent que la méthode des moindres carrés 
ordinaires n'est pas appropriée parce que l'hypothèse nulle d'une variance égale du résidu pour différentes 
unités transversales ne peut être acceptée au niveau de signification de 5 p. cent. 
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Tableau D2 
Résultats d'estimation pour la rémunération horaire et l'emploi relatifs des travailleurs 

non affectés à la production par rapport aux travailleurs de la production 

Emploi 

Travailleurs Heures 	 Rémunération horaire 

	

MCG 	MCG-1V1 	MCG 	MCG-1V1 	MCG 	MCG-IV'  

	

(1) 	(2) 	 (3) 	(4) 	(5) 	 (6) 

AInG 	 -0,53 	-0,47 	-0,91 	-0,67 	0,58 	0,36 

	

(-3,91) 	(-3,32) 	(-2,95) 	(-2,12) 	(2,32) 	(1,39) 
AlnX 	 -0,031 	-0,018 	-0,026 	-0,061 	-0,011 	0,049 

	

(-1,16) 	(-0,84) 	(-0,51) 	(-1,16) 	(-0,33) 	(1,04) 
AlnM 	 -0,0039 	-0,0039 	0,0093 	0,035 	-0,049 	-0,058 

	

(-0,11) 	(-0,31) 	(0,13) 	' 	(1,48) 	(-0,97) 	(-2,82) 
AlnPE 	 0,049 	0,046 	0,083 	0,075 	-0,064 	-0,058 

	

(2,96) 	(2,77) 	(2,33) 	(2,15) 	(-2,23) 	(-2,06) 
AlnPi 	 -0,075 	-0,033 	0,23 	0,35 	-0,25 	-0,34 

	

(-1,32) 	(-0,54) 	(1,87) 	(2,85) 	(-2,67) 	(-3,47) 
AlnK 	 0,22 	0,26 	0,62 	0,46 	-0,57 	-0,39 

	

(1,79) 	(2,08) 	(2,57) 	(1,81) 	(-3,03) 	(-1,94) 

AlnN 	 -0,49 	-0,70 	-1,77 	-2,01 	1,82 	1,84 

	

(-2,53) 	(-2,96) 	(-4,08) 	(-4,43) 	(5,47) 	(5,08) 
AlnY 	 0,27 	0,33 	0,61 	0,48 	-0,77 	-0,55 

	

(2,43) 	(2,46) 	(2,39) 	(1,76) 	(-3,94) 	(-2,52) 

R2 	 0,13 	0,12 	0,11 	0,13 	0,10 	0,13 

Variables auxiliaires 
pour l'industrie 	Oui 	Oui 	Oui 	Oui 	Oui 	Oui 

Test de 
Hausman 	121 	 111 	 66 

Nombre 
d'observations 	420 	 420 	420 	420 	420 • 	420 

Les estimations des variables instrumentales (IV) permettent de neutraliser l'endogénéité de l'intensité des 
exportations et de la pénétration des importations. Les variables instrumentales employées pour représenter 
l'intensité des exportations et la pénétration des importations sont le taux de change, le prix des exportations et 
le prix des importations. 

2. Les tests de linéarité (LR), qui ne sont pas présentés ici, indiquent que la méthode des moindres carrés 
ordinaires n'est pas appropriée parce que l'hypothèse nulle d'une variance égale du résidu pour différentes 
unités transversales ne peut être acceptée au niveau de signification de 5 p. cent. 

1. 
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